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Depuis bièn des années, je soufrais des suites 4'un
dyspepsie qui se jouait des toins de nos plus habile
médecins. Une faiblesse extiéme me tenait clouée;
uq lit de douleurs et, au die des docteurs eux-mêmes;
je ne pouvais résister longtemps à cette débilité.

Cependant mon courage ne fit pas défaut. Je
tournai mes regards vers la puissante Protectrice
non seulement du beau Canada, mais aussi de notre
chère Acadie.

Aussi, l'an dernier, lors du premier pèlerinage
Acadien, je me joignis aux nombreux pèlerins pour
aller chercher un secours que nul être mortel pouvait
m.'apporter I Mes voeux furent eXaucés, nmais trop
nég igentd ou peut-être trop ingrate pour remercier
publiquement notre chère et Bonne sainte Anne, je
gai dai le silence. Hélas i je devais le payer bien cher
,par la suite I

Le printemps dernier j'ai dû souffrir les mêre
douleurs qu'avant ma première visite au sanctuaire
vénéré deBeaupré.

Néanmoins, le 10 juillet de cette année, je pris part
'de nouveau à un second pèlerinage, et maintenant je
jouis d'une parfaite santé, grtce à la protection toute
spéciale-de la Bonne sainte Anne..

Puissiez vous, chers lecteurs, vous joindre à moi pour
remercier du fond du coeur, la grande Thaumaturge,
de l'insigne faveur qu'elle vient encore d'accorder.

Sa très humble servante,
MDE M. LANDRY.

PAR CI, PAR LA.

I
Rone, Itälie, Sicile, Corse et Sardaigne.

Notre voyage en Allemagno est décidément ajourn6
En vous parlant de Rome, l'autre jour, nous avons
fait quelques oublis qn'il nous seible à propos de
réparer desuite, avant de pousser plus loin. Que vous
en semble ?


